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LES SIRÈNES 
M. Rfhot n'a pris le gouvernail en 

main que depuis vingt-quatre heures à 
(peine et déjà les sirènes sont nombreu- 
ses qui glissent autour du vaïseeau-Seu- 
lemenl, et de nombreux siècles ayant 
passé depuis les récite homériques* «8 
artificieuses créatures ont changé leur 
« manière ». Au lieu de séduire le navi- 
gateur par la douceur de leurs chants, 
elles lui parlent sur un ton aigre et me- 
naçaat, ce qui prouve qu'elles ont vieilli 
depuis Ulysse et que les antiques et 
charmantes adolescentes sont devenues 
de mauvaises belles-mères. Tant mieux 
pour le nouveau président du Conseil. Il 
n'aura besoin ni de se boucher les oreil- 
les a la cire ni de se Taire attacher au 
pied du mût. 

Usez les journaux cléricaux en géné- 
ral et la Croix en particulier. Certes, on 
y rend un rapide hommage aux talents 
île M. Ribot, mais les réserves et l'insis- 
tance avec laquelle elles sont formulées 
enlèvent, à cet hommage contraint toute 
sa valeur. La Croix craint que M. Ribat 
ne fasse ■ concessions sur concessions 
et on devine que le mot « concession 
est ici synonyme de politique républicai- 
ne. ■ Comme catholiques, toutes les dé- 
fiances nous sont permises n, déclare le 
Soltil. Et la Libre Parole, renclu'iissanl. 
ajoute : « Nous ne mettons point nos es- 
poirs M M. Ribot et les hommes dont il 
s'entoure ne nous inspirent que défiance 
et impulsion ». Et toutes rcs feuilles d'a- 
jouter* que cependant elles seraient dis- 
posées a épouser M. Ribot si ce dernier 
voulait bien consentir à pratiquer tm 
politique anti-démocratique, anti-laïque 
et anti-républicaine. On voit que toi ■•*»■ 
nes veulent bien aimer le président du 
Conseil, mais à condition qu'il leur ap- 
porte une grosse dot. 

Nous ne ferons pas l'injure à M- RJb)t 
de le croire accessible a ce genre de mar- 
ché. Le choix des hommes dont il s'est 
entouré, l'attribution du portefeuille de 
l'InstruMwn publique a un militant pas- 
sionné de l'Ecole et de la Ligue de ren- 
seignement comme M. Desaoye, lequel 
n'a jamais cessé d'être abreuvé d'injures 
par la presse cléricale, les engagements, 

nets pris par le chef du nouveau 
gouvernement à propos de l'impôt sur 
le revenu et de l'impôt sur le capital don- 
nent des garanties indiscutables aux 
plus rigoristes, mais nous avons le droit 
de dire que s'il en était besoin, l'attitude 
des cléricaux posant leurs conditions la 
menace à la bouche, suffirait à provo- 
quer chez tous les républicains un pro- 
fond sentiment de sympathie à l'égard 
du nouveau cabinet. Paire preuve envers 
lui d'une hostilité systématique, fermer 
les yeux pour ne point voir, se décider 
non d'après les intérêts généraux de la 
République mais d'après les intérêts de 
tel ou tel groupe, ce serait se placer de- 
vant le pays en une bien médiocre pos- 
ture et ajouter une lourde faute politique 
aux taules successives qui viennent d'e- 
Ire commises au cours de celle crise, mr 
matérielle. 

M. Ribot a affirmé sa volonté de ré- 
pondre aux désirs de la démocratie et de 
faire franchement une politique de gau- 
che. Donnons-lui les moyens de prouver 
sa bonne volonté républicaine. Jusqu'à 
ce que ses actes aient démenti ses paro- 
les, nous n'avons pas le droit de douter 
de m sincérité. 

Les sirènes cléricales menacent...Nous 
n'avons pas envie de les imiter. 

MARt/N'MAMY. 

Mort du sénateur 
Maxime Lecomte 

Autour des fraudes 
Electorales de Lîïïe 

UNE  LETTRE 
de M. Ch. de Lauwereyns 
AU "RÉVEIL DU NORD' 

M. Ch. de Lair* ereyos, mie en cause mur. 
«ji mutin par le « Réveil du Nord », au su- 
jet de l'interview que nous avons publiée 
dUnunche, a adreseu outàsilôt à notre con- 
Lrere, une réponse que ce journal a publiée 
mercredi matin, par «traits, en lui luisant 
subir de savantes manipulations. 

11 «'est attiré le jour même lu nouvelle ré 
ponse que voici : 

« Lille, le 10 Juin 1914- 
n Monsieur Emile Gisl,  Gérant 

du « Réveil du Nord », 
186 bw, rue de Paru, Lille. 

« Monsieur, 
« Votre article de ce jour m'ouvre un nou- 

•euu droit de réponse complètement distinct 
du précèdent. 

■ l'es use et vous requiers d'insérer la prè- 
•ente sans coupures ni iripatouillagee, pour 
employer une expression qui vous est chère, 
en même place, mêmes caraclcref, confor 
Wémsnt & l'art. i:i de la loi du 1*9 juillet 1HHL 

■ I. Vous m'avez pria a parti Mtr dons 
un périmer article. Je vous ai répondu. Vous 
publiez, au lieu de ma réponse, des extraits 
entrelardés, présentés a votre façon, d'un 
document qui perd ainsi tout le sens qu'il 
uvait, pour en pr.ndre un quo vous jmogi 
MA 

« Je*ne me conlrnterai nullement de celte 
Satisfaction, car la satisfaction est poui 
vous, mais la loi est pour moi. Si donc vou: 
n'avez pas demain jeudi matin, dernier JOUI 
îhi délai, insère Intefrejempsl ma précéden- 
te I. Ltra, en même place, mêmes curactères, 
■ans coupure* ni tripatouillages, j'aurai 
l'honneur de vous poursuivre et de faire res- 
pecter, ni ma personne, l'exercice du droit 
de réponse. 

•• Il en sera de môme si vous ne vous con 
formez paî ponctuellement a la loi en ce qu 
Aoneeroe la présente. 

» II. L'objet di ma précédente réponse 
était très net. Vous m'aviez représenté corn- 
■îr donnant une consultation aux édiles Uttob. 
pour hM raMOTtr ConiN le danger d'une dis- 
solution du Conseil. Ma réponse apprenait n 
vos lecteurs qu11 j1 ri'avnn jamais été con- 
sulté par le» édiles lillois en général, que 
Je n'étais pas l'avocat des fraudeurs, qu'il* 
n'uumient pas été ic-ntés de s'ndrewr n mot, 
«pi'tts auraient été éconduits si .pareille pen- 
•ès I ur était venue, que vous leur aviez 
I té comme une   consultation   lendnn- 
rinne une interview qui rw leur  i 
destin.'*,  en  un mol que    le    récit    qu'ils 
avaient 1" dans vos colonnes était un par 
roman. Toi était I; sens lrè-3 précis de ma 
lel Ire. 

" Au lieu de la lire ainsi, ils ont dit croire. 
parce qu» voue en avez supprimé et habillé 
certains passage*, que te reconnaissais avoir 
donné aux edîlns lillois et spécialement a 
feux que voue représentes comme des frau- 
leuru, celte consuHalion apocryphe 

» Je répète donc, pour qu'aucune équivo- 
que ne subsiste, qn-> ma consultation juridi- 
que sur la dévolution du Conseil Municipal, 
loin d'être soMeitee par les édiles lillois, n'a 
été qu'une réponse purement théorique a une 
fueslion #cese par I* ■ Profréa du Nord », 

lequel n'xA texte» pas suspect de favoriser 
tes fraudeurs. 

III. Vous profitez de   l'occasion   pour 

M M. Cfa, de Lauwereyns, qui aida tes cléri 
M eaux a attirer a l'Hôtet de Ville, s'est feril 

>• btennalureJleroerit leur defens?ur. Comme 
" il leur a trouvé jadis des concours pour oc- 
■ cuper 1s   Palae-Rihour,  il    leur    trouve 

< maintenant des arguments pour n'en pomt 
■ sortir M. 

« Je vous répondra que vous êtes assez 
mal verra», au « Réveil du Nord n, à préten- 
dr> que si des cléricaux sont entrés a l'Hû- 
lel do Ville, en remplacement de purs collec- 
tivistes, ces! a moi qu'ils le doivent. Car 
c'est vou» qui avez ouvert et mené contre la 
municipalité collecUvist*, dont voue avis* 
fait partie, une campagne telle que vous 
pouvez vous vanter de l'avoir démolie. 

i Quant ^ prétendre que je cherche ou que 
je fournis des argum ?nls pour permettre aux 
cléricaux, que voua présentez comme frau- 
deurs, de ne point abandonner leur siège a la 
Mairie, c'est me calomnier. Vous ne ferez 
croire a pïrsonne que j'ai le moindre sympa- 
thie peur ceux, quels qu'ils soient, qui ge sont 
livrés a des fraudes. 

■ Et quand l'œuvre de la Justice, laquelle 
n'a rien de commun avec la votre, sera ter- 
minée, quand on pourra sans craint? d 
reur, les dénoncer a l'opinion publique, 
n'auront pas, croyez-le bien, d'adversaire 
plus intraitable et plus intransigeant que moi. 
On pourra mémo me croire d'autant plus 
sincère dans cette attitude, qw j'uuruis été 
plui prudent dans mes accusations. 

i IV. Vuus prétendez enfin présenter "ma 
réponse comme faite au nom du Maire. 

» Vous confondez. 
» Vous m'avez mis en cause. Je répond; 

Jo réponds pour moi, pour moi seul. S'il plftlt 
au Maire de vous répondre, il n'a pas besoin 
de moi pour le faire. S'il lui convient de ne 
pas même relever dus complimente astucieux 
qui succèdent de trop près à d? violente* nt- 
laque* pour être captieux, et de^ proposil: 
trop alambiquéee pour être prises au séri- 
c'est son droit, et c'est son affaire. 

« Vous avez vous-même annoncé qu'un 
non-lieu en Cî qui le concerne était ioôvita- 
bla ; vous avez proclame le Maire " infini 
iiM-nl l'iMpertabl* ». Pourquoi voudriez-vous 
qu'il fut encore besoin do plaider pour lui ? 

« Recevez, Monsieur, mes sincères saluta- 
tions. 

« CH. DE'LAl'WEREYNS. 

te Pitàftit Ai la RWie 
A ROUEN 

. Le voyage présidentiel à Rouen, que la 
erwe ministtrietle lit reporter a une date ul- 
térieure, aura lieu dimanche prochain 

La Président de la République quittera Pa- 
ris A 6 h. 10 du matin pour arriver h Rouen 
A S heures 1/2 11 se rendra à la chambre de 
commerce, visitera le port, assistera aux 
cluiittfMonnats de la Fcdérwlion des société* 
de tir de Pmnce e! Eer.t m* vi-ilc à l'hôpital 
et à l'HAIel «■ \ ille 

, Raymond l'nincuré, quittera Rouen A 
midi dix |M)ur être & Paris à deux heures, 
car il doit une heure plus laixl. assister à 
iwie fête donnée aux Tuileries par l'Union 
de* sociétés de préparation militaire de 
France. 

M. Vivian! au Palais 
M. Vivian! a repris sa robe d avocat et est 

reniflé aujourd'hui nu Palais. Il y a été très 
eabsuré «t a reçu de vifs kémoignaf e* de 
«ympatbie de iea — 

UN HOMME 
Maxime Lecomte est mort... Eh quoi, 

cela est-il possible ? Depuis près d'un 
demi-siècle en le voyait au premier rang 
dans toutes les batailles po+Hiquew. Il 
était la quand il fallait lutter contra 
l'Empire. Il était la quand il fallait dé- 
fendre la patrie menacée par la Pruase. 
Le voici a la Chambre. C'est qu il s'agit 
de détendre le régime et de fonder la li- 
berté dans les cœurs après l'avoir ins- 
crite dans les lois. Des ligues répubri* 
caines s'organisent. A la télé des mili- 
ta oU Maxime Lecomte est toujours là. 
La foule, un moment ivre, s'élance a la 
suite d'un dérisoire général el cède au 
prestige de ses bottes. Un homme fait 
appel à sa raison et & son bon sens, lui 
enseigne la vanité et le danger de ces il- 
lusions délirantes .C'est encore Maxime 
Lecomte. A la folie réactionnaire succé- 
dera bientôt la folie démagogique car il 
semble que les sociétés humaines procè- 
dent par bonds et que l'équilibre ne ré- 
suite en fin de compte que de nos excès 
contradictoires. Contre cette sorte de 
mysticisme, Maxime Lecomte est égale-» 
ment iirmé car il a pour le servir une in- 
intelligence très fine qui domine aisément 
les événements parce qu Vile n'est pas dupa 
des hommes. Il raillait les citoyens dis- 
posés a s'asservir à l'autorité d'un seul. 
Il raillera de même les citoyens disposés 
à abdiquer devant te collectivisme. MajoV 

Lecomle ne voulait pas d'esclaw 
dans sa République et quand il lépélait 
à dessein dans ses discours : « Ni réac- 
tion, ni révolution n, la fnrmute cessait 
ft'étre banale parce qu'elle dénonçait an 
homme qui dans le domaine des choses 
sociales comme dans celui de la coâs- 
cience entendait demeurer fidèle aux lois 
supérieures et sereines.de rhai 

ta vïe," quand elle » prftfon^ 
les médioenes, maie par alla, tes natures 
d'élite s'augmentent et deviennent meil- 
leures- Idéaliste comme on savait l'être 
de son temps, Maxime Lecomte croyait 

ou plutôt savait, ce qui est mieux — 
que l'effort humain, même quand il pa- 
rait incohérent, sert utilement la cons- 
truction d'un plus bel avenir.Ausei.étaiU 
il indulgent et quand il parlait dans une 
réunion ou dâne un groupe d'amis, le 
sourire sur ses lèvres devançait sa pen- 
sée comme ai l'orateur voulait démentir 
avec son visage la sévérité de sa critique 
ou l'ironie de son propos. 

Il croyait & l'avenir de la démocratie. 
Il croyait à la vertu moralisatrice de la 
liberté. Il croyait — oh ! d'un amour pas- 
sionné — à la noblesse de la France -.t 
qu'elle était la plus belle patrie d'entre 
toutes les patries. Il oroyait à l'amitié tt 
dans ce Journal où sa pensée claire et 
son style alerte réjouissaient toujours 
nos lecteurs, il nous a été donné de con- 
naître — el ce fui pour nous un grand 
honneur — les rares quantés de cet hom- 
me qui savait aimer les idées de toute 
son intelligence et ses amis de tout son 
cœur. 

Cet ardent républicain, cet ami fidèle 
jugerait indigne de lui qu'on se laisse 
dominer par la tristesse. Pour quicon- 
que a cru k la puissance éternelle de 11- 
déalisme, la mort n'est qu'un mot vide 
de sens el ainsi s'explique l'admirab'e 
stoïcisme dont Maxime Lecomte a fait 
preuve jusqu'à ses derniers moments. 
N'écrivait-il pas, il y a huit jours à pei- 
ne, une lettre au signataire rie ces lignes 
pour le rassurer sur son état qu'un jour- 
nal parisien avait donné comme 1res 
grave î El devant cette lettre dont cha- 
rpie ligne respirait l'énergie et la lionne 
humeur, nous ne pouvions nous empê- 
cher — nous qui savions — d'être saisis 
h la fois d'une poignante émotion et 
d'une admiration respectueuse. 

Maxime Lecomte est mort. Inclinons- 
nous très bas devant cet homme qui fui 
non seulement, ainsi qu'il le proclamait 
fièrement en tête d'un de seplivres ■ tu 
militant », mais qui fut ésalement dans 

sens le plus noble et le plus élevé du 
mot : un homme. 

MART1N-MAMY. 

Reçu   docteur   en droit à la Faculté de 
Deoai en  1870, il participe au mouvemont 
"'ipletriscuawe el a U. lutte conta le flou- 

iiement impérial. En mai  l>iëri, il prèoo- 
• le,BStenUn»i bure «t simple. En 1*70-71, 
't La guerre. iMsxéroe Lecomte fuit lu cam- 

anuie du Nord comme officier de l'armée de 
iViiinri*; ci oomflMMirie une compagnie du 

LE MINISTÈRE RIBOT 
Il se présentera demain devant les Chantres 

Les ministres à l'Elysée 
Parte, 10 juin. 

M. Ribot a présenté ce matin eu Prési- 
dent d» la République, les membres du ca- 
binet. Le» nouveaux ministres, qui sont ar- 
rives a 11 h .'tires, 'Mût restés a 1 Elysée une 
demi-heure. 

Le prochain conseil de cabinet aura lieu 
demain soir, à 5 heures, <MI ministère de la 
justice. 

Le gouvernement se presndem vendredi 
devant les Okainbras. 

OBI asét que deux aeue-eecpétariats d Etat 
asBssBBt sont attribues   : celui de llnté- 
nar à IL Le Cherpy, député du Calvados, 
. seasi de ta Manne marchande, à M. Guer- 

dlIle-et-Vilaine, tous tes deux 
de gauche 

4 désigner tes titulaires des sous< 
*   de la guerre et dis beaux-arts. 

a- ces deux postes de MM   aîsF 
QMiw, «épaté de la Même ; Ahel l'.-rry, dé- 
pUW «Va Viagps. et Laununn, député ds lu 
Gbasease. TSBB tes trois appartiennent au 

de Is gauche radicale. 

M.   1FAN    IH.Pl Y 

M Jean Dupuy, ntaaiiar des Ue.<ftJ*-l*y- 
reaées, devais le 4 janvier l»||, »io»s»a*i 
dent du Sénat, est enûair* de Saint-îKlalj 
(Gironde). Il est Agé de soixante-huit orn. 

Directeur du « Petit Parisien », préatdtni 
du Syndicat de te presse psrsMSnne, il fut 
ministre de l'Agriculture dans te raiii»*t 
Watdeck-Rousseau et mintstrs eu Gon- 
merce dans le cabinet ClemeneeaiL 

M. Poincaré, lorsqu'il cons^hia son OM> 
nisière, en Janvier Ifllï, lui confia tes Tra- 
vaux publics. 

M. Jean Dupuy conserva ce portefeuille 
lorsquo M. Brtsnd reprit te présidence   du 

LA VIE POLITIQUE 

de M. Maxime Lecomte 
. le sénalear Maxime Lecomte qui est 

mort hier à Adhères, était né le 1er mai» 
1H16 a Bavai (arrondisssmeiit d Aveanes). 

LE SENATEUR MAXIME LECOMTE 

qui vient de mourir 

4e marche, sur le champ de bataille de 
imVtjueritKi. En 1H81, il i>résente aux élec- 

■ de son paye natal m candidature a la 
ibre contre hs député e>>ilant. M. de 

qui avait Hé deux loi* mmintra 
tMéreeur, l'emnorte, mate n'est Maxime 
ifme fpd V remplace-, en en*: -f«iM.- 

En I8S5,le député de la deuxième eéroons- 
cription d'Avesn« est atteint pat les résu> 
tatfl du scrutin de liste 0 nie le SSpai tenient. 

A cette époque, la in.ijuriu? t yiblcbine 
est fortement menacée cl on -e oVnibtids fei 
les ballottages la s^uver>:it de la campiifute 
inoiMircliiste et Jléricuie. 

Les vaincus n^oanl>:ii(»iit nen CQ ituis 
prinorpos. Fermes sur 1*. brèche ils K-udent 
des ligues lépubbcaines, ré«n-ganie«iit le 
parti sur des buses sonoe^. Le pats devait 
une revanche s Maxime Lec<3inW qui ne res- 
te éloigné du Parlement que pendant deux 
années. En inèine tenqe que Pierre Le- 
grand, ancien nûnislre du Commerce, il est 
réélu en 1887 a une majorité coiistdéroble. 

En 1888-1889, c'est un autre aspect de la 
tutte. L'astre du général [J. m langer apparaît 
comme un inttéore. Et Maxime Lecomte avec 
sa belle vaillance de toujours, fonce sur le 
boutangiBme. 

Apres l'éclipsé du giiiéiwl Boulanger, c'est 
le mouvement enveloppant du n*iliiMial»me. 
Puis c'est le socialtsme collectiviste. El régu- 
lièrement on peut suivre la marche des évé- 
neinenlH et les péripéties du combat républi. 
caiu dune les discours,.doua le» saBWsVJMM 
et les allocutions de Maxime Lecomte. 

I* 4 janvier 1891, il est élu sénateur. En 
1895, il devient secrétaire du Sénat qui, en 
1909, fen» de lui un de ses vice-présidente. 

En 1899, il est élu membre guppiéaiil de 
la Haute Cour de justice ; quelques années, 
plus tard il est nommé membre titulaire. 

Au Sénat, par troia fois, il aa] IHMIIIIU- rap- 
porteur du budget de la justice : il fait par- 
tie de ta commission de l ruinée, de te com- 
mission des douanes, etc., etc. 

Ses aiterpelletions sur les agissements du 
clergé, sur rensengneiiienl, les dSKonrS qu'il 
prononce a t'occa»iun de la discussion des 
fois sur les congrégaiiona ont un immense 
retentissement. 

Haptiorieur de la loi de ÎJI Séparation de 
l'Eglise et ue l'Etat, il oppo.se aux ;UUa}ue« 
passionnées de ses adversaires le tivuiquilJo 
sourire d'un hsnune qu* m conscience d'ac- 
coiui>lirson devoir. 

Jusqu'au dernier >iur s,>n étonnante acti- 
vité fera merveille. Et sa carrière politique 
qui présente un cororlère iliuconioslabie 

il se résumer, ooturoe l'a nesé no- 
tes reUiicteureu clief, cha« les IIK>U qult m 
pUMsait a ivpétot : « Union el action ! Ni 
réaction, nj iV-vOtution I » 

Ecrivain de talent, Maxime Lecomte avait 
publié les « Souvenirs de ■ campagne du 
Nord »,  tes ..  Italliés .,, les ■ Paroles d'un 

alant ■ el tout œoemnient, «vue la colte- 
ilu estonel Lévv, ., NeuUultlé belge 

' invasion allemande ». 
Il sied d'ajouter a celle liste quelques ou- 

vrages de droit et lo célèbre rapport sur la 
arpur„ihon des Eglises et de l'Etat. 

Les membres de ta rédaction et de l'ndmi- 
ntetratmn du Progrès du .\W prient la fa- 
mille de M. Uaxten Le. «nta, si cni 
ssaonvaes, d'asrtST la respertueuse expres- 
sion de leurs ■aserai asCMakÉaaaaa, 

Les funérailles du sénateur Msvsne Le- 
comte seront célébixya a Bu\ui (arrondisse- 
mont if Aveanes). 

Nous en dooneroos ulléiu'urcnunl te data. 

Dans les ministères 
Parte, 10 juin. 

A 1.4 PIUKHtK<V4X: Dr CONSEIL 
Dana la matinée, M. Ribot, président du 

saaaafl, s'est rendu au minestère sa la justi- 
ce, où son prédécesseur, M Bienvenu Mur 
tin, lui a présenté le haut personnel de lad- 
mintetration. M. Ribot était accompagné ri« 
M. Pion, un de ses anciens collaborateurs, 
actuellemant président de section au tribu- 
nal de (a Seine, et de son nte le docteur Ri- 
bot, qui seront, le premier, chef de cabinel 
de la chancellerie, ;t le second, chef de ca- 
binet de la présidence du conseil. MM. Ribot 
et Bienvenu-iMarlin ont eu un long entretien. 

AU MINISTÈRE  DE  L'IMTftIKCR 

M. Peytral, en s<tflant de l'Elysée, a pris 
poss>ssion, a midi, du'ministère de I Inté- 
rieur, dont M. Mulvy hit a tnsosaùs le» ser. 
vtees. 

fiL-i qui SSi 

M.  Emile Owutoeaps. ancien députe 
de USsv* ■voie, est igé île *oi- Paris, sénateur d 

xenle-qualre ans. 
Il rut ministre des Colonies dans le minis- 

tère Ribot, qui durs de janvier a octobnï 
U95. 

M. Emile Chaulemps, qui est inscrit à la 
gauche démocratique, avait été dosrgiiô 
comme rar-portcur du budget le la Msrine 
pour 1914. 

M. KVTftAL 

■ 

député    de 

Appelé pour la première fois, en 18«, à 
exercer set droits ds citoyen, Maxime La-    _ 
comte   B'enasga   araexninerU dans te tetts «tatt te 
contre   le   sscond BnpSm, a 1\ 

eenératea Isgtetebvea, 

Le bureau et te commission du Comtes 

»PBr»»ti;h M. 
.*ef*'l „ 
du cabinet «t du p;rsonnel au ministère de 
l'intérieur. 

m MINISTRRH DE L1N«T*L'CT10>; PL- 
BLIQtE 

M. Dessoye s'e«t rendu ce malin, a onxe 
heures, au ministère de l'Instruction publi- 

ou il a eu une conférence avec M. Vi- 
viani, son prédécesseur. 

La transmission dee pouvoirs n'aura Heu 
que demain, a dix heure*. M. Vivlaei sssare- 
re jusque-là rexpedtlion des affaires cou- 
rante». 

\I   MINISTERE DE LA MARINE 

M. Chaulemps, miniotie de la uuirine, a 
désigné comme chef de son cabinet le corn- 
niisdQtre principal Charet. 

L'ingénieur en chef d'artillerie navale Cré 
mieux a été appelé & Parie. 

AU MINISTERE DE IÂ GUERItE 

M. Detcaasé, te nouveau mintelre de la 
guerr?, étant souffrant, ne s'est pas rendu 
ce matin A la rue Saint-Dominique. Il a rc- 
çu & son domicile particulier la visite de M. 
Noulens, son prédécesseur, et de plusieurs 
membres du nouveau cabinet. 

AL >UNtSTEItE l«S UNANU* 

M. Clétuj-ntel a eu a quatre lieures, au mi- 
nistère de* finances, un long entretien avec 
M. René Renoull, qui lui a fait ensuite la re- 
mise des services do Bon département. 

AL MJNaBTCJUS DES TRAVAUX PLBUCS 
M. J 'an Dupuy s'est rendu cet après-midi 

A une heure el demie, a'i ministère do» tra- 
vaux publics. M. Fernand David a présen- 
té a son successeur les directeurs et les 
enef« de service dont il a fait un chaleureux 
éloge, en les remerciant du concours éclairé 
qu'il a rencontré auprès d'eux. 

M. Joan Dupuy compte fair- appel, pour 
la formation de son cabinet, au concours 
des collaborateurs qu'il avait date choisis 
lors de son récent passag; au ministère des 
travaux publics. Cas! ainsi qu'il désig 
comme son chef de cabinel, M. Louis Mari 
qui a déjà rempli ces fonctions auprès de 
hii dans ce mémo département dans ' 
binet Briond. 

Les nouveaux ministres 
M. DEIXAS&Ë 

journulralc, M. Delcassé est né à 
Pumiers, te 1er mars 18S0. U est député de 
l'ArtafS d.'puis 1889. 

Sous-eecrétaire  d'Etat aux  Cokini'S     de 
janvier S noi or.   IWJ dans le i 
Ribot, il devint nrn^iredo Ce méinr dtpar- 
lement dans le eaWasI Dupuy, en 1691 

En 1898. M It.-Msou le prit comme atln*> 
lie des Affaires étrsngarss. 

M. .Otscassé reste au quai d'Orsay pen- 
dant sept ans. Ce fut S te suite des premier» 
iiicideam fraiieu-alleinands, en 19UU, qu il 
tnûtta le pouvoir. 

Devenu président ds te aom iLsakai d en 

M. Peytral est né & 1 
fut,  durant plusieurs an 
Marnas*. 

Soos-secTiMaire d'Etui aux Kinin.-,* dan* 
le cabinet de Freycinet, en 1W«, tnuw«tra 
des Fin.-mc.-s dans lf« caaiuete Floquat, eu 
1888, et Cli. Dupuy, on 1193, il fut rappelé a 
ce poste en juin itm par M. brissoa, après 
avoir «eboué lui-même sans la tonnuM- m 
d un .premier cabinst. 

M.' Peylrsl resta mintetns des Ptnanvs 
dans te eabiset Coartas Dnpay im svccèôk 
ft crtm de M. Brias.jn.    ^^    ^ —»-— 

Il avait été nommé président de k» tom- 
mifision des Financés du Sénat, en rssiaMi 
cément de M. Bienvenu-Martin, lorsque 
celui-ci devint garde des sceaux dans le ca- 
binet Doumergne. 

M. U.IMENÏTX 
M. Clémente!, qui est âgé do riuquasita 

ans, « été envoyé pour te première fois a 
la Chambre en 1900 par ka électeurs do 
Puy-de-Dome, 

le portefeuille de rAgricaJtare dans te'n 
mstère Bsrthoo, de mars a décerne** ItM. 

Vies-président de la Chambre pendant la- 
dernière législaluiv, il fui, après te chuta 
du cabinet Bartnoe, rapporteur Anéral dw 
tudgel pour 1914. 

I) vient d'être réélu premier TWB pfSJiidenl 
de la nouvelle Chambre. 

M. Adrien Dariac est né en ligg, en Don* 
dogne. inepeclfur général honorakV du mi- 
nistère de I suricnlïure, il ne rearésante la* 
électeurs d'Aleneon au Parlement que de- 
puis  1910 

Il a fait partie de diverses commissionsv 
notamment de celles de l'agriculture, de la 
législation fiscale, du régime ses boissons, 
el fut rapporteur du projet de loi sur la pro- 
i action des appehationa d'origine «t las àétt- 
niiuaitflit;. 

quête sur la Marine, te dépoté os l Aliène 
■ovoqua la caste de M. Oèmenoiau 
M. bel 

provoqua la caste de M. 
M. Delcassé, rappsM su pouvoir 

—, Moiss, prit te porUeuute de la Ml 
Lilkas,   dont «4   Maskns Lscomts conserva es porteleuills dans tes 

réuniront d'argence oa , rss Csittsux et Poincaré. 
- i siège (Case du Con;     M. Delcassé a, pendant phis dune année, 

-   teanté ta France * SainVpétsrs*<mri> 

stest te sateidans, as inuni 
ssèr taoen, h 6 heures, au ■ 

UiUosTA boulevard de U 

M. 
U 

inteta- 

w.^rte^'te'Sasas 

M. MARC RÉ\liX 
Le nouveau ministre de Vagriourlure eil 

né à Rotterdam (Pays-Bas), en 1813. 
Il a été élu pour la première lots député 

do Montbéliard en 1903. 
Dans ta dernière législature, il présidai! 

la commission des douanes et cell; du com- 
merce et de l'industrie. 

M. MAURICE MAUNOURV 
M. Maurice Maunosry est né, en 1863, «n 

F.gypi*. U est député- de lu 2* circonscription 
de Chartres députe 1910. 

Il a fait porli- des commissions du com- 
merce et dé 1 industrie et de l'impôt sur le 
revenu. 

M. DKS60YE 
Né è Auberive (hWulc Marne}, le K août 

185*, M. Dessoye représent: l'arrondisse- 
ment de Chauiuont depuis 1906. 

M. Dessoye s fait parité des coaamisstena 
de l'impôt ■» te revenu et de la raiorue atee- 
tornl-. 

Il a été rapporteur, su nom ds te conuntv 
sion de renseignement, des lois sur te tré- 
quenlation scolaire et de la défense tejque. 

M. Jean-Baptiste Abet est ne a Toulon, a 
18(3. 

11 avait lait piulie une pieiniere lote dit 
Parlement pendant la durer de la sixième 
législature, de 1893 a 1*98, et avait été, du- 
rant les deux d ..-rnièreg anra'es, aeerstaira 
de la Chambre. 

Après être resté en dehors eu. Parlement 
1-endanl douKe ans. — il fut cnoasiller a la 
rmir ds Ntnes pendant cette, péf-kxl 
Abri avait été réélu de nouveau par tes élec- 
teurs toukmnaia aux étectioas fléoérasai o> 
1910. 

Au cours ds te dernière légtetature, il « 
fait psrtie do Is consmlsaaon d* la marins et 
de celle des pestes H télégraphes. 

LiberléL 

LA PRESSE 
et le Nouveau Cabinet 

-nmll 


